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niveau à Echinocorifs cariiuilusDeïv. et Micraslcr dpcipieiis Bayle, ou « Craie

de GliaitiosT) . Cet hoiizon est inférieur à l'assise à Ecklnocorijs vulgarls

Br. et MicraslPr cor-anguinuin Klein, qui aflleure à Gallardou et à Oisème.

Cette Craie de Chartres, (jui a fourni jadis des matériaux pour la cathé-

drale, aurait une puissance de 70 mètres environ; elle est visible, dans la

vallée de TEure, en aval, jusque vers Jouy-sur-Eui'c.

Telles sont, dans leur ensemble, les observations géologiques (pie j'ai

pu faire dans mes toui-nées sur cette pai'lie de la nouvelle ligne de Paiis à

Chartres. Elles seront conq)létées ultérieurement. ^

En terminant, je tiens à remercier le personnel du Service de la con-

struction des Chemins de fer de l'Etat, pour les facilités qu'il m'a accor-

dées, et les documents et renseignements qu'il m'a fournis : MM. H. Peiv-

RiEiî. Ingénieur en chef, Fort, L\garrigue, Lecourt et Poutal, chefs des

Sections en cours d'exécution, et leurs Collaborateurs.

Mes confrères, B. Braun, Paul Coral)es fils et R. Langlassé eut bien

voulu, au début de mes travaux, m'accompagner sur le terrain.

SVR LES ItÉsULTATS D^UN SONDAGEPltOFOMD

À l' HOTEL DES GnAyOES-DALLES [SeINE-InfÉrIEURe)
,

PAR M. Pall Lemoine.

(Laboratoire de M. Stanislas Meun'ikr.)

Les sondages profonds dont nous connaissons les résultats sont encore

très peu nombreux dans le département de la Seine-Inférieure*^'; en parti-

culier, il n'en existait aucun entre Dieppe et le Havre. Celui fait à l'hôtel

des Grandes-Dalles (commune de Saint-Pierre-en-Port) vient donc combler

une lacune , et je suis très reconnaissant à M. le Piofesseur Stanislas Meu-

nier d'avoir bien voulu me confier les documents nécessaires pour en

dresser la coupe, au moins approximative.

Le forage a été ell'ectué successivement par la Société du Puits artésien

de Vincennes dont j'ai di'pouillé les fiches journalières d'avancement, puis

pai- la maison Arraull et Brochot. (jui a bien voulu déposer au Ltiboratoirc

de géologie une coupe, accompagnée d'échantillons.

C J'ai donné ailleurs la liste des soiidajTcs profonds acliiolloment connus dans

le bassin do Paris ; voir Paul Lemoine, Résultats géolof;i(|U(;s des sonda{i;os pro-

fonds du bassin de Paris, llull. Soc. iiul. ininérali', Kjio, p. '.i'](i-ktii) , 19 liy.

iG.
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ÉPAISSEUR. profondeur"'.

Cote du soi : -|- 2 0.
— —

inî'lros. mclrcs.

Remblais i oo h

Terre végétale 070 1 00

Argile à silex, de i"'7u à 7"''S5, soil sur 6"'i5 :

Saille argileux avec gros silex très abondants km 1 70

Bancs de rognons de silex très éboulants (o™8o),

mélangés de sable (i™ ao) 2 o5 5 80

Craik avec silex de 7'" 85 à '/iG^ia, soil sur 38'" 58 :

Craie (marne jaune ou blonde avec rognons de silex).

Le rapport dit 5" 55; le total des avancements

journaliers fournit ^""75: aucun de ces cbill'res

ne concorde a>ec la profondeur signalée (12"' 5oj. . /i 75 7 85

Craie avec nombreux siiex (total des avancements

journaliers) 620 1 2 5o
(au lieu lie ia°'6o).

Banc de silex aS 18 20

(aulioude i7"'7o).

Craie avec nombreux silex (5 48 //

Craie avec rognons de silex 8 20 26 ()8

(aulipu(lea/i'"43).

Craie et rognons de silex paraissant plus nombieux. 1 5o 82 80
(îiuliciKleoa^ôS).

Craie dure avec nombreux siiex 1 3o 343o
(nu lieu (1c 33"' 1 3).

Craie avec rognons de silex (moins nombreux à par-

tir de 38"')
<j 73 35 60

(aulii'U.le3/i"'43).

Banc de silex 1 10 45 33

(au lion lie /•/('"aG).

Calcaire dur de 46"" 43 à 7!)"' 70, suit sur 2()"'72 :

Banc de caicairediir (depuis 45"33; épaisseur, i°'<(8:

on l'assimile donc au banc de silex.) o 88 46 43
(aulicuile/iû'"36).

Calcaire dur moyen 3 5o 47 3i

(au lioudc^ /i6"'2a).

Craie dure 7 08 5o 81

(.111 lii'u ilf /ii)"'^2).

Craie avec rognons de silex 1) -3 ^7 8<(

(auli<Mi(li-56"'8o).

(Le lorrain paraît devenir plus grisiilrc à parti

de 6 5"' 8 2).

Il'

Cî La profondeur se rapporte au sonimel des couclies ; c'est celle indiquée sur

les licbes du foreur. J\ii ajouté entre parcnlbèses celle, toujours légèreniml dif-

férente, qui résulte des additions partielles.
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ÉPAISSEUR,

mètres.

Craie et rognons plus compacts i 3o

Banc de silex o 20

Craie et silex très durs '1 5o

Craie dure et rognons avec apparence de marne grisâtre. 1 Ho

Craie dure avec rognons et filets de marne grise. ... 120

Craie très dure avec rognons de silex et apparence

de pépite 83

Calcaire dur , " 7^

Marnes et plaquettes calcaires de 76°! 5 à 116" 20,

soit sur /jo^oS :

Alternance de plaquettes calcaires et de marnes

blanches 8 35

Calcaire dur (depuis 84" 3o jusqu'à 88" 55; l'épais-

seur serait ainsi de 4" 95) 3 o5

Marnes et plaquettes calcaires 7 10

Banc de calcaire (depuis qS") 90

Calcaire moyen a 7^

Calcaire dur a 90

Calcaire très dur siliceux 3 97

Craie dure avec silex (depuis 105"° 10) o 70

Craie dure avec rognons 3 70

Marne l)ianclie avec plaquettes do calcaire moyen

(depuis 109" 70) 1 3()

Marnes blanches avec plaquettes calcaires et silex. . . fi 3;)

Marnes blanches avec plaquettes calcaires beaucoup

plus dures (depuis 1 1/4" 75) 45

Banc de silex très compact avec marne blanche très

dure o 70

PROFONDEUR.

mètres.

66 19

(aulieu<le66'"o8).

67 A 2

(nulieude67'"33).

67 6a
(aulieude67"'55).

79 12

(aulieude-ja^oy).

73 Û2

(aulieuile7.1"'35).

7Û O9

(au lieu i\e
-^

fi'Kib)

.

75 45
(aulioude75'"38).

76 i5

(auiieude76°'
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ÉPAISSEUR. PROFONDEUR,

mètres. mètres.

Marne VERDÂTRE, conglomérat, etc., de i lô^do à i 2i'"65,

soil sur ïf'"li5:

Marne et calcaire pointillés, verdàlrcs avec fra<;monls

de grès verls (depuis 1 1
5™85 ! ) o 25 1 1 6 ao

(nu lieu de 1 15'"/47).

Conglomérat où l'on retrouve des grès, des cidc cires,

des silex, des minerais (depuis 1 1 5"'S5 !) o 'i5 i ifi 'i5

(ail lieu lie 1 1 j"'72).

Conglomérat 1res dur o 85 1 16 90
(au lieu de 1 16'"27).

Calcaire siliceux 1res dur (depuis 1 1 7'"85) 1 5i 1 17 85

(au lieu (le 1 i7'"i3).

(Depuis 1 iq^ôo , le terrain devient de plus en plus

dur; on ramène un gros saMo siliceux.) // 119 81

(au lieu ilo i iS"'G'i).

(Ici, le sondage est repris par la maison Arraull.)

Reprise du forage. —Craie jaunâtre sableuse (remblai) :

Plaquettes de silex et petits entre-deux de craie grisâtre,

très dure 2 58 j 1 9 07

Glacconie de 121™65 à 135" 75, soit sur 16" 10 :

Calcaire glauconieux, grisâtre, et marne verte très

glauconieuse 1 75 121 65

Marne glauconieuse verte un peu sableuse, compacte

et tendre alternativement 275 1 28 iio

Calcaire gréseux un peu glauconieux grisâtre , en frag-

ments tendres à percer 1 35 126 1

5

Sable glauconieux verdàtre, pur, excessivement lin,

ébouleux, micacé 5 ^lo 127 5o

Plaquettes de grès siliceux un peu gliiucouieux gri-

sâtre, et entre-deux de sable lin 3 85 189 90

Argiles et sables du Gault traversés de 135"" 75 à

172"" 70, soit sur 36"° 90 :

Argile grisâtre du Gault, dure 10 o5 i35 75

Argile grisâtre feuilletée, dure 10 10 ii5 80

Argile grisâtre, bleuâtre et bnmâtrc, compacte (ai-gile

du Gault) 6 1

5

1 55 90

Argile brunâtre très sabieuse, tendre 1 8^1 162 06

Sable quartzeux, pu'iteux, gras 1 Go i63 90
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Kl'AlSSEUR. PnOFONDEtli.

mètres. mètres.

Arfjilo l)riinâlrc un pou sableuse, el ajrglomérats de

quartz pyrileux '*' i 90 i65 5o

Sal)le verdàtre assez lin o 72 167 lio

Argile Itrunàtre, coraparte, sableuse o i4 168 19

Sable verdàtre, assez fin , quelques Irajjments de grès. o 3A 1 ()8 a5

Argile brunâtre, sableuse o fio i()8 (io

Sable verdàtre, fin o 70 169 ao

Argile brunâtre un peu sableuse 1 00 169 90

Sable verdâtro un peu argileuv et quel([ucs petits ag-

glomérats sableux, quartzenv et glauconieux 1 80 170 90

Fin du sondage '-' // 172 70

Les résultats de ce sondage peuvent donc être résumés ainsi :

A. Argile à silex, de 1 m. 70 à 7 m. 85, sur 6 m. i5.

B. Craie avec silex, de 7 m. 85 à /16 m. It^, sur 38 m. 58.

G. Calcaire dur avec rognons de silex et parties marneuses, de ^6 m. /i.3 à

7G m. 75, sur 99 m. 79.

D. Marnes et plaquettes calcaires de 76 m. 75 à 1 i(j m. 90, sur io m. o5.

E. Marne verdâlre, conglomérat, elc, de 116 m. ao à 191 m. 65, sur

5 m. /i5.

F. Glauconie, de i9i m. 65 à 1 35 m. 75, sur i/i m. 10.

G. Argiles et sables du Gault traversés, de i35 m. 75 à 17a m. 70, sur

36 m. 95.

H résulte des travaux d'Hébeii'^' que les falaises des Graudos-Dallos sont

consliluées par de la fraie à Micraster cortcstudiiiarium (actuellement il/.

decipicns), c'est-à-dire par le Sénonien inférieiu". Les couches qui se trouvenl

au-dessous ne s'observent en affleurement qu'aux environs de Fécamp et,

par suite de leur plongement, elles disparaissent un peu au nord de Sen-

neville, à 4 kilom. 8 des Grandes-Dalles; le plongement étant, d'a|)rès

Hébert, de m. 007 par mètre ''', on calcule facilement que les couches

tiuonieimes doivent se trouver sous les Grandes-Dalles à —33 m. , cliillVc

qui concorde presque exactement avec l'altitude —36 m. 63 <le la limite

des couches R et G.

(') On a au sol o"'\7 d'eau.

t*^ On a au sol ii7'"-^ d'eau en g/t heures.

W Ed. Hkiikrt, Ondulations de la craie dans le bassin de Paris, Bull. Soc. géol.

Fv.,m, m, 1875, p. 521, pi. XVI.

(*' Un j>ou plus loin, Hébert donne comme valeur du plongement m. c3.

Quelle (pie soit la valeur qu'on adopte, il est impossible de songer à uiiHlre une

faille importante entre Fécamp el les Grandes-Dalle^i.
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On est donc amené à penser que les couches C et D représentent le

Turonien et le sommet du Céuomanien. LeGault se trouverait à i35m. yS

de profondeur, soit vers l'altitude — ii5 mètres,

(le sondage nous fournil donc une donnée intéressante sui' l'allnre du

Gault en profondeur; l'altitude du Gault aux Grandes-Dalles est à peu près

du mêmeordre que celle atteinte à Dieppe : —1/18. Pai- conti-e. elle est

très différente de celle reconnue à Doudeville : — 26 [renseignements

inédits]. On est ainsi amené à penser que la faille de la Seine, jalonnant

un anticlinal, niaïquée juscpi'à Rouen sur les caries géologiques à

1/80.000% jusqu'à Pavilly sui' les caries à 1/82 0.000' et à 1/1.000.000%

passe à l'Ouest du foi'age de Doudeville. On sait que jusqu'à jjrésent, et

malgré les soigneuses recherches d'Hébert, son [)roloiigement n'est pas

connu avec certitude sur les falaises de la IManche; si elle y existe, tout au

moins son amplitude a-t-elle diminué d'une façon très notable '''.

j'i/j/éry en Caux

/esGr<mdesDê//ei

fecamp

leHivre

^^ Pbinis ou /e Gault est connu en 3f /eu rement.

*S. Fai/le.sifec leiens de/i c/èniveJ/ation.

Fig. 1 . —Carte schématique indiquant les principaux points où l'on conniiît

le Gault en affleurement ou en profondeur.

Ces études ont d'ailleurs un caractère piatique, car elles permet lent de

mieux orienter les lecherches d'eaux par puits forés qui se multiplient

dans la Seine-Inférieure en connaissant mieux i'alliu-e des couches arrêtant

les nappes aquifères.

(') JuKES BnowNE, Notes on a boring tlirough the Ghalk and Gault near

Dieppe, Geological Maifazine ,
[IV], VII, 1900, p. 9 6-28.
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tSuR LES FOSSILES DE H VALLEE DE l'OuED AzAOVAK(^SoUDAy)

Ey VOTÉS PAn LE Colonel Lafebrine,

PAR M. Paul Lemoine.

(LABORATOinE DK M. M. BoULE.)

Le Colonei Lapei-iine, commandant les Oasis sahariemies , a bien voulu

adresser au Laboiatoire colonial du Muséum quelques échantillons, re-

cueillis [)ar le D' Saint-Léger et pai' lui, au cours d'inie tournée cpi'il a

faite en Afrique occidentale française. J'ai transmis ces échantillons au

Laboratoire de Paléontologie, ok M. le Professeur M. Boule a bien voulu

m'en confier l'étude.

Ces échantillons rappellent tout à fait ceux que divers explorateui's ont

rapportés de cette région , en particulier ceux que le Capitaine Cortier m'a

récemment envoyés et que j'ai signalés ailleurs ''>. Los gisements du Colonel

Laperrine coïncident presque exactement avec ceux du Capitaine Cortier et

ils serviront à préciser la carte géologique de celte région.

Ces gisements sont les suivants :

[ Plesiolampas SaharjE Bather.

F|. 3 3 kilomètres au S.W. de Sessao./ Linthi* sudanensis Bather.

( O. Laperrinei nov. sp.

„ ,. , ., ,, , „,,, 1 Cl ( Plesiolampas Sahabe Bather.
F,, b kilomètres a 1 W. de bessao. l

"^

( o. Laperrinei nov. sp.

( OSTREA cf. OONICA SoW.

Fj. Près de Tamaïa
|

0. cf. sdboriucdlata Lamk.

( 0. cf. oLisiPONENsis Sharpe.

iLumachelle très dure avec Os-

TREA indéterminables spéci-

fiquement.

Ils sont tous situés sur les bords de l'Oued Azaouak.

(iCS fossiles peuvent tous être attribués au Crétacé; mais ils doivent être

ré])artis en deux étages. Le gisement F,, appaitient au Crétacé moyen,

probablement au Cénomanien ; les Huîtres sont absolument identiques à

celles (pie Cortier a trou\ées dans le Noi'd, àTemassinin, à la base des

ffKiebfl cénomaniens, là où il a pu observer une stratigi-aphie. Les gise-

ments Fj et F^ offrent des fossiles que Ton a souvent considérés comme

éocènes, mais que l'on admet maintenant être du Crétacé très supérieur

(Maestrichtien?). Les deux Oursins PI. Sahame et L. stidanensis sont très

(') l*aul Lesioine, Ihill. Suc. Géol. France, ['ij, iX, 1909 (à fimpression). Voir

aussi la carto publiée par Gortieb, La Géographie , iQlo.


